Par un Chartreux - Vers la maturité spirituelle, éd Renaissance, 2002

L’amitié implique un grand respect pour la liberté de l’ami. Il a son chemin et sa tâche, son histoire et son rêve. L’ami ne fait pas de son intérêt propre un poids ou une contrainte pour l’autre. L’amitié exige la magnanimité. Elle a besoin d’autant de compréhension et de compassion. L’ami est un être humain avec ses limites et ses tares, il n’est pas à confondre avec une projection d’un moi idéalisé et réalisable.(…) car l’essence de l’amitié est la recherche de l’infini dans le fini. (p 34)

La véritable présence aux autres suppose une réelle présence à soi-même, qui cherche à comprendre par l’intermédiaire ce que l’autre veut communiquer. (p50)
Dans l’effort que nous fournissons pour donner sens à notre vie, le cercle de ceux qui comptent pour nous s’élargit progressivement : la mère, la famille immédiate, les amis, le groupe social et religieux local, l’église, la communauté de tous les croyants, l’humanité entière. La décentration produite est de l’ordre de la connaissance. Nous voyons le monde avec un regard et des expériences de plus en plus larges et diversifiées. Notre capacité, et, au mieux, notre volonté d’enrichir notre perspective propre avec celle des autres, dans un espace de plus en plus universel, vont en grandissant. (p170)

